SOIS MORT ET TAIS TOI

  J'sais pas si ça vous fait ça,

dans les moments où ça va,

quand le melon est bien mûr,

ou que l'air vous semble pur,

moi j'ai toujours tout au fond,

comme un donneur de leçons,

qui murmure des rengaines

de politique et de haine,

de nucléaire ou de faim,

de guerre ou de pesticide,

de l'avenir incertain,

c'est le cerveau qui me guide,

alors je me fais un joint,

ou je me sers un whisky,

je prends mon cœur à deux mains,

je me lève et je lui dis:

sois mort et tais toi,

que j'm'en mette plein la joie,

que j'en crève,

que j'morde encore à l'amour,

à la lumière du jour

de mes rêves.

  Quand je me fais une glace,

j'pense au climat qui se barre,

quand j'vois un oiseau qui passe,

je pense à la marée noire,

quand j'embrasse mes parents,

je crains qu'ils meurent avant moi,

mais d'vant un bébé d'trois mois,

j'me dis qu'c'est moi le suivant.

le cerveau c'est malveillant,

mais on ne peut pas faire sans,

alors au lieu de me pendre,

quand je ne veux plus l'entendre,

je me trace un petit rail,

ça le calme pour la nuit,

ou je m'envoie un bon sky

dans la gueule et je lui dis:

sois mort et tais toi,

que j'm'en mette plein la joie,

que j'en crève,

que j'morde encore à l'amour,

à la lumière du jour

de mes rêves.

  Si ça vous le fait aussi,

je vous invite à ma fête,

c'est ce soir et pour la vie,

des mirages plein la tête,

le temps d'inventer ce monde 

qu'on a sur le bout des doigts,

sans militaire ni bombe,

ni autorité, ni loi,

avec nos potes les gitans

qui se s'raient fait l' président,

et un peuple anti-fasciste,

qui se s'rait fait les ministres,

ça nous ferait des vacances,

on n'aurait plus qu'à en jouir,

qu'à s'mettre le cerveau où j'pense,

juste le temps de lui dire:

sois mort et tais toi,

qu'on s'en mette plein la joie,

qu'on en crève,

qu'on morde encore à l'amour,

à la lumière du jour

de nos rêves.

